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L’Italie déclare la guerre 
à la France et à l’Angleterre

LES  H O STILITES
ont cessé sur le iront

P E  NORVEGE
LES ALLIÉS O N T  R E T I R É  LEURS TR OUPES 
Le roi et le gouvernement ont quitté le pays

Un capitaine norvégien causant avec un soldat français.
P h o to  N. Y. T., v isa  92.079.

Moscou a donné un avertissement 
pour le maintien du statu quo balkanique

Stockholm, 10 juin.
Le poste de radio de Tromsoc 

a transm is dans la soirée une 
déclaration de M. Koth, m inis­
tre des Affaires étrangères, 
dans laquelle il annonce que 
les Alliés ont été obligés de re 
tirer leurs troupes de Norvège 
où les Norvégiens, sans avions 
ni munitions, ne pouvaient 
continuer la lutte, sans courir 
le risque de destruction com­
plète de leurs villes.

Le roi et le gouvernement 
ont quitté la Norvège mais 
n ’ont pas abandonné le pays.

Des combats continueront 
sur d’autres fronts, et les Alle­
mands devront rendre à la 
Norvège sa liberté.

La radio de Tromsoë a trans­
m is aussi deux m essages : l’un 
du roi, l’autre du général Otto 
Ruge, en date du 8 juin, pro­
clamant la cessation des hosti­
lités sur ie front Nord à partir 
du 9 juin, à minuit.

L e roi e t  ses  m in istres  
so n t a c tu e lle m e n t  

e n  A n g le terre

Londres, 10 juin.
On annonce officie*lement que 

les troupes françaises et britan­
niques se sont retirées de Nor­
vège.

Le roi et le gouvernement nor­
végiens sont actuellement en 
Grande-Bretagne.

Le Mexique
aux côtés des Etats-Unis 

contre les prétentions 
communistes et nazies

Mexico, 10 juin.
Ees m ilieux politiques considè­

ren t comme fort im portant _ le 
passage du  discours du  prési­
dent Cardenas, transm is par la 
radio panaméricaine.

Le Mexique, dit ce passage, con­
tinue à avoir foi dans les insti­
tutions démocratiques, il partici­
pe e u  désir continental de tra ­
vailler, d’être tranquille et d’a­
voir le bien-être et, devant les 
problèmes qui émeuvent en ce 
moment le monde, il .pense que 
les peuples de notre Amérique 
ont l ’absolu devoir ,de m aintenir 
entre eux une entente étroite et 
de constituer un  front unique dé­
fensif qui les mette à  l’abri de 
tout© intervention viojente et 
arb itra ire  des forces étrangères.

Ces paroles démontrent, selon 
ces mêmes milieux, que le Mexi­
que est prêt à  joindre ses efforts 
à, ceux des U. S. A. contre les 
prétentions des communistes et 
nazistes, sous quelque forme 
qu ’ils se prétendent. Ces paroles 
pourraient être en outre la p re­
mière impression publique de la  
nouvelle politique du Mexique : 
S 'entendre étroitement avec ' les 
U. S. A. contre les cinquièmes 
colonnes, et peut-être aussi con­
tre  les totalitarismes.

(Paris, 10 juin.
Mme Geneviève Tabouis écrit 

dans l’Œ uvre :
D ésorm ais , to u te  il lu s io n  q u e  le  

D u ce  p o u v a it  se  f a i re  su r  l 'in e r t ie  
d e s  S o v ie ts  d e v a n t  u n e  a v e n tu re  
i ta l ie n n e  d a n s  les B a lk a n s  d o it  ê tre  
d iss ip ée . M oscou a  d o n n é  u n  aver­
t is s e m e n t sa n s  éq u iv o q u e . T o u te  
a t t e in f j ,  m êm e p a r tie lle , a u  « s t a tu  
q u o  » de  la  ré g io n  b a lk a n iq u e  (y 
c o m p ris  la  c ô te  yougoslave  d e  
l ’A d ria tiq u e )  p ro v o q u e ra it  la  réac ­
t io n  im m é d ia te  d e s  S ovie ts.

I l  e s t  fa c ile  de  m e s u re r  l ’a m p le u r  
p o li t iq u e  e t  m il i ta i re  de  c e tte  ré a c ­
tio n , d ’a u t a n t  p lu s  q u e  n u l  n ’ig n o ­
re  avec q u e lle  rése rv e  d e  p lu s  e n  
p lu s  h o s tile , la  R ussie  s u i t  l ’av an ce  
a lle m a n d e  d a n s  le  N ord d e  la  
F ra n c e .

A R om e, o n  se  r e n d  co m p te  q u e  
les B a lk a n s  é c h a p p e n t à  l ’in f lu e n c e  
d e  l ’Axe. L a  Y ougoslavie, la  R o u ­
m a n ie , la  B u lg a rie , n o ta m m e n t, ac­
c e p te n t  d e  b o n  g ré  u n e  s o r te  d e  
p ro te c tio n  m o ra le  d es S oviets, p o u r  
se  s o u s tra ire  au x  d a n g e rs  p ro ch es  
q u i le s  m e n a c e n t. L a  c o n q u ê te  
fo u d ro y a n te  d e  c e r ta in s  p o in ts  

s t r a té g iq u e s  d a n s  les B a lk a n s , e n ­
visagée p a r  M u sso lin i com m e p re ­
m iè re  p h a se  d e  l ’in te rv e n tio n , n e  
s 'av è re  d o n c  p a s  com m e é ta n t  u n e  
o p é ra tio n  a u s s i fac ile  e t sû re .

E n fin , i l  y a  l a  p o s it io n  d e  la  
T u rq u ie .

J u s q u 'à  ces d e rn ie rs  tem p s, les 
d ir ig e a n ts  fa sc is te s  se  le u r ra ie n t  
s u r  les v é r ita b le s  in te n t io n s  d ’An­
k a ra , Ils  c ro y a ie n t q u e , m alg ré  
to u t ,  la  T u rq u ie  r e s te r a i t  en  d eh o rs  
d u  c o n f l i t  t a n t  q u e  so n  te r r i to ir e

n e  s e ra i t  p a s  m e n a c é  d ire c te m e n t. 
D ésorm ais , c e t te  i l lu s io n  a  d isp a ru . 
L 'acco rd  a n g lo - fra n c o - tu rc  jo u e ra  
p le in e m e n t.

I l en  s e ra  d e  m êm e des co n v en ­
t io n s  d e  l ’E n te n te  b a lk a n iq u e . M. 
S a ra d jo g lo u  l ’a  d i t  avec  fe rm e té  : 
« T o u t c h a n g e m e n t d a n s  le  « s t a tu  
q u o  » d ’u n e  p u is s a n c e  b a lk a n iq u e  
e n tr a în e ra  l 'in te rv e n t io n  de  la  T u r ­
q u ie  ». Le m êm e a u to m a tis m e  se 
m a n ife s te ra  c e r ta in e m e n t d a n s  le 
cas d ’u n e  ag ress io n  i ta l ie n n e  con­
t r e  l 'E gyp te . L es tro u p e s  d e  L ibye 
—  s i  ja m a is  e lles  s ’a v e n tu r a ie n t  
vers le  C a ire  —  tro u v e ra ie n t  c o n tre  
e lles  n o n  s e u le m e n t l ’a rm ée  égyp-, 
t ie n n e  e t  le s  d iv is io n s  de  l 'a rm é e  
d 'O r ie n t ,  m a is  a u ss i les fo rces tu r ­
ques .

D an s ces c o n d itio n s , il e s t a isé  
d e  c o m p re n d re  q u e  la  te n ta t iv e  
s e ra i t  vou ée  a u x  p i P: s  d if f ic u lté s , 
sa n s  p a r le r  d u  d a n g e r  q u e  p o u r ra i t  
c o u r ir  le  D odécanèse , c o u p é  d e  ses 
b ases e t  so u m is  a u x  co u p s d ire c ts  
d es  fo rce s a llié e s  d a n s  la  M é d ite r­
ra n é e  o r ie n ta le .

V oilà d o n c  q u e lq u e s -u n p s  des 
ra iso n s  q u i f o n t  en co re  h é s ite r  
M u sso lin i d a n s  le cho ix  de  l’h e u re  
H.

C ertes , les d és s o n t  je té s . D ev an t 
la  p re ss io n  a l 'im a n d e . l ’I ta l ie  fas­
c is te  ne  p e u t  p lu s  re c u le r .

M ais il  est c la ir  q u e  le D uce, co n s­
c ie n t  d e s  d a n g e rs  im m en ses q u i 

d re sse n t c o n tre  ses p la n s , c h e r ­
ch e  à  e n t r e r  d a n s  l ’a c t io n  av ec  le 
m a x im u m  d e  ch an ce s.

Un accord a été signé  
entre I’U.R.S.S. et le Japon

Moscou, 10 juin.
De l'Agence Tass :
Les pourparlers entre M. Molo- 

tov, commissaire du peuple aux 
Affaires étrangères et M. Togo, 
am bassadeur du  Japon, se sont 
term inés h ier par un accord où 
sont reconnus, dans la région où 
les parties étaient en conflit ar­
mé à’an dernier, les intérêts so- 
viéto-mongols, d ’une part, et nip- 
ipo-mandcbous, d’autre part.

Cet accord définit en outre la 
frontière séparant les parties, dé- 
linition à laquelle n ’avait pu 
aboutir en son temps, la  commis­
sion mixte soviéto-mongole et 
nippo-mondchoue.

Le < V u ican ia  > e s t  r e lâ c h é
Londres, 10 juin.

On confirme aujourd’hui que 
le paquebot italien « Vuleania », 
de 24.00-0 tonnes, détenu par le 
contrôle de la contrebande, sa­
medi dernier à Gibraltar est 
m aintenant relâché.

LE ROI LÉOPOLD
voudrait justifier 

SA FÉLONIE
Mais personne ne veut publier 

son plaidoyer
Londres, 10 juin.

Selon le Daily Sketch, l’ancien 
roi Léopold se préparerait à jus­
tifier son attitude.

Léopold, autrefois roi des Bel­
ges, se prépare à justifier puis­
samment sa reddition à Hitler.

Il adressera celte justification  
au monde à bref délai.

Il a donc envoyé un plaidoyer 
à divers gouvernements neutres, 
mais ils ont refusé de le publier.

Le seul espoir de publication 
qu’ait conservé Léopold, est: de 

u-ffuser par radio, mais Hit­
ler a opposé son veto tout d'a­
bord.

Un appel de M. de Valera 
pour la défense de llrfande

Londres, 10 juin.
M. de Valera, partan t à  Ennis, 

comté de Clare, a  appelé la  po­
pulation à s ’engager imm édiate­
m ent dans les forces de la  dé­
fense : Désirant éviter les ra ­
vages de la guerre, nous devons 
déclarer dès m aintenant que 
l ’envahisseur payerait cher toute 
tentative de débarquer ici ».

Puis il a conseillé à la  popula­
tion d ’am asser plus de tour­
be de l’an dernier, d ’organiser 
des comités de paroisse dans le 
dessein de conserver les den­
rées alimentaires, personne ne 
pouvant d ire combien de temps 
durerait la  guerre. Il a ajouté 
toutefois que si les Irlandais fa i­
saient preuve de la. même dis­
cipline cette 'fois, qu ’il y  a  plu­
sieurs années, ils pourraient être 
sauvés.

M. de Valera a term iné en d i­
san t qu’il p ria it pour qu ’il en 
soit ainsi, m ais que l ’Irlande 
n ’aurait cette sauvegarde qu’en 
prenant des mesures directes et 
urgentes contre la  guerre.

L ’arm ée Y én ém ite  
s ’organ ise

Dam-as, 10 juin.
Le journal arabe Kabbas, re ­

produit une correspondance du 
âem en, relatant l ’activité dans ce 
pays, de la mission irakienne, 
qui entreprend actuellement une 
tournée dans tous les districts du 
royaum e, -en vue -d’établir les 
conditions de la  création d 'un 
reseau routier apte à la circula­
tion de sections motorisées et 
d un lourd matériel blindé à l’ac­
quisition desquels l ’Iman Yehia 
s emploie activement.

L’organisation de l ’armée yé- 
menite se poursuit, progressive­
ment, les officiers et soldats fa i­
sant preuve d'une faculté d’adap­
tation remarquable.

On souligne, par ailleurs, que 
les questions -aeronautiques 
-préoccupent particulièrem ent la 
mission m ilitaire irakienne qui 
a 1 intention de créer trois aéro­
dromes respectivement, à Sanaa, 
Hodeida et dans la région à  l'est 
du  Yemen.

Les am bassadeurs de l’U.R.S.S. 
et de l’Italie à Rome e tà  Moscou 

rejo ignent leu r poste

Moscou, 10 juin.
L Agence Tass annonce qu’en 

même temps que M. Rosso, am­
bassadeur d ’Italie en U. R. S. S., 
qu ittait Rome pour Moscou, M. 
Gorelkinp, am bassadeur de l ’Û. 
R. S. S. en Italie, qu ittait Mos­
cou pour Rome.

ER» ajoute que les am bassa­
deurs entreront en fonctions im ­
médiatement après leur arrivée à 
leurs postes.

Après le passage des avions nazis : Un cimetière ravagé 
par les bom bes. P h o to  N. Y. T ., v isa  93.427.

Le front français avec ses fluctuations 
tient d'un bout à l’autre de la mer à l’Argonne

SANS UNE DÉFAILLANCE

Paris, 10 juin.

Dans les heures actuelles où 
l'ordre du généralissime est : Te­
nir bon, une autre consigne est 
donnée par le grand quartier gé­
néral.

Il importe, puisque la guerre 
a pris le cours d ’une guerre de 
mouvement et que l’ennemi est 
à l ’affût du moindre renseigne­
ment,. de ne.pas donner aux com­
mentaires plus de développe­
m ent que le communiqué.

Il est, important de signaler 
pourtant trois points :

1. Le front français avec ses 
fluctuations, ses manœuvres en 
retrait, ses chasses aux tanks en­
nemis égaré? tient d ’un bout à 
l ’autre, de la mer à l'Argonne, 
sans une défaillance. Les com­
mandants des-différentes armées

ont gardé l’entière maîtrise des 
opérations et des manœuvres.

2. Les soldais français se bat­
tent avec un  courage, une ini­
tiative, une résistance digne de 
la plus haute admiration. Ils se 
battent comme ceux de Verdun, 
déclarait une personnalité m ili­
taire autorisée.

3. Enfin, le passage de l'ordre 
du jour de Weygand, lancé hier 
sur « le dernier quart d ’heure », 
trouve son explication par le 
fait que le matériel allemand 
soumis à une effroyable épreuve 
connaît, aussi, une effroyable 
usure.

Tous les renseignements re­
cueillis et par les prisonniers al­
lemands et par les reconnaissan­
ces, concordent sur ce point.

Les tanks, notamment, ont be­
soin d 'un retour rapide aux ate­
liers de réparations.

rations d ’hie-r de la R. A. F. :
Les attaques effectuées p ar la 

R. A. iF. à  l’arrière des lignes al­
lemandes se sont poursuivies 
sans arrêt depuis samedi soir, 
jusque dans la journée de diman­
che. Des colonnes allemandes, 
qui m ontaient en ligne, ont été 
décimées pendant un bombarde­
ment qui dura pendant vingt m i­
nutes.

Des transports ferroviaires ont 
été désorganisés, des tunnels blo­
qués et des trains détruits. Deux 
nœuds ferroviaires ont essuyé 
respectivement deux et cinq 
coups directs. A Abbeville, un  dé­
pôt d ’armes a été détruit, e t à  St- 
Valéry-en-Caux, la  -gare a été at­
teinte.

M ort du P r é fe t  B affrey

Vichy, 10 juin.
On annonce la mort à Vichy de 

M. le préfet Alfred Baflrey. Il 
avait été préfet du  Puy-de-Dô­
me d ’o-ctobre 1936 jusqu’au mois 
dernier où il avait été admis à 
faire valoir ses droits à la  re­
traite.

Nous offrons à  Mme Alfred 
Baffrey e t à toute la faml-le nos 
bien sincèrese- condoléances.

MINUTE/

COMMUNIQUÉ OFFICIEL W 581
DU 10 JUIN (Matin)

De la mer à T Argonne, la  bataille continue de plus en plus 
violente.

-v'VWv-

= M. Lesca, propriétaire = 
= d,e « Je suis Partout », vient = 
E d'être enfin livré à la ju s t ic e s  
= militaire en compagnie d ’u n B  
Bgrand seigneur très v ie il le s  
= France, Thierry de Ludre, du B 
B baron Fabre-Luce, héritier = 
=  'une des plus grosses ban- = 
Bques de la Bourse, et du pe- = 
= tit-fils de Gobineau, initia- B 
B leur des doctrines nazies. = 
=  C’est là une illustration de E 
Bplus  de la vérité que n o u s— 
sa vo n s si. souvent défendue. E

= Tirons notre chapeau à B 
BMM. Mandai et Reynaud, qui = 
B ont su porter le fer en pleine E 
Eplaie.» =

Londres, 10 juin.
Le ministère de l ’Air b ritann i­

que publie dans son bulletin, d ’in ­
formation- de ce soir, que la  R. A.- 
F., au cours de la journée d ’hier, 
a bombardé à  'Gand des réser­
voirs de pétrole.

L 'opération a été si efficace 
qu'une deuxième vague de bom­
bardiers put attaquer, à son tour, 
ces mêmes réservoirs, à la lueur 
de l ’incendie allumé p a r  les bom­
bardiers précédents.

Le bulletin annonce, en outre, 
que l ’aviation a procédé à  des

bombardements dans les régions 
d ’Essen, d ’Endoven, en Hollande, 
d ’Amiens, et dans la  région ides 
Ardennes, et qu’elle a attaqué en 
piqué ou ià basse altitude, des ob­
jectifs de toutes sortes à  l ’arrière 
des lignes ennemies.

Vingt .avions allem ands et bri­
tanniques s ’étant rencontrés, un  
combat s ’ensuivit où deux de ces 
derniers furent abattus et sept des 
premiers.

D’autre part, laiB. B. C. diffuse 
quelques précisions données par 
le ministère de l'Air sur les oroé-

Où l'on voit que îes poilus français ont vite appris le  « T hum bs-U p  »... A leur arrivée en  
Angleterre, ces glorieux rescapés de la  bataille des Flandres manifestent leur joie à  la m a­
niéré des louâm es britanniques. Photo « .  Y. t „ visa A. 10.055.

Au dernier
quart d’heure

P aris , 10 ju in .
E st- il beso in  d ’in s is te r  s u r  le f a i t  

q u e  le  n o u v e l o rd re  d u  jo u r  d u  
g én éra l W eygand a  f a i t  u n e  p ro ­
fo n d e  im p re ss io n  d a n s  le pay s ?

« N ous som m es a u  d e rn ie r  q u a r t  
d ’h eu re . »

Ce m âle  langage s ’ad resse  évi­
d e m m e n t a u x  so ld a ts . Le c o m m an ­
d a n t  e n  ch e f  s a i t  le u rs  effo rts, le u r  
va illan ce . I l  les e n  rem erc ie . I l  
le u r  d em a n d e  p lu s  encore... 11 le u r  
d em a n d e  d e  d o n n e r  t o u t  ce q u ’ils  
p e u v e n t d o n n e r , e t  c ’e s t co n s id é ra ­
ble...

O n a  p as p u  n e  p a s  ê tre  f ra p p é  
p a r  l ’u n e  d es  d e rn iè re s  p h ra se s  de  
l’o rd re  d u  jo u r  d u  g én é ra i e n  c h e f : 
L’e n n e m i a  su b i d es p e r te s  considé- 
ap  jn o q  n u  fo /u a iq  m as u  —sajqua 
son  e f fo r t  ».

N ous n e  v o u lo n s  c e rte s  p a s  t i r e r  
de  ce la  des c o n c lu s io n s  fo rm elles!!! 
M éfions-nous de  t o u t  o p tim ism e  
exagéré com m e de  to u t  p essim ism e 
sy s té m a tiq u e . C e p e n d a n t, le  g én é ­
r a l  W eygand  n e  n o u s  a  p o in t  
a c c o u tu m é s , d e p u is  q u ’il a s su m e  la  
lo u rd e  ch a rg e  d e  d ir ig e r  l a  d é fen se  
d u  pays, à  p a r le r  p o u r  n e  r ie n  d ire , 
s u r to u t  à  p a r le r  d e  m a n iè re  à  fo r­
cer sa  p en sée  —  o n  c h e rc h e ra it  v a i­
n e m e n t d ’a ille u rs  d a n s  s a  c a rr iè re  
e t  d a n s  so n  œ u v re , t r a c e  d ’u n  p a ­
re il t r a v e rs  —  o n  c o n n a ît  son  ac ­
t iv i té  p h y siq u e , c ’e s t  ce lle  d ’u n  
je u n e  h o m m e. Q u a n t à  so n  a c tiv ité  
in te l le c tu e lle , e lle  e s t  de  ce lles  q u i  
n e  se  r a le n t is s e n t  q u ’avec  la  v ie  
m êm e.

A TOUT P R IX
Le g é n é ra l e n  c h e f  c o n n a ît  ce 

q u e  to u s  n o u s  ig n o ro n s , m êm e ceux  
q u i p a rm i n o u s  se ta r g u e n t  d e  sa ­
voir...

I l  c o n n a ît  p a r  le s  r a p p o r ts  des 
ch e fs  d ’a rm ées, enco re , p a r  ce q u ’i l  
vo it lu i-m êm e, c a r  i l  p a rc o u r t  
c o n s ta m m e n t le  f ro n t  e n  av ion , 
les fo rces d e  l ’a rm ée  a lle m a n d e  e t  
celles q u ’il  t i e n t  lu i-m êm e  e n  ré ­
serve, e n  v u e  v ra ise m b la b le m e n t d u  
« d e rn ie r  q u a r t  d ’h e u re  ».

L a jo u rn é e  d e  sa m ed i a  é té  sa n s  
n u l  d o u te  te r r ib le  p o u r  le s  a rm é e s  
de  von  B ra u c h its c h , e n  ra iso n , n o n  
se u le m e n t, de  la  q u a n t i té  e f fa ra n ­
te  d u  m a té r ie l em ployé, m a is  e n ­
core d es m asses d ’h o m m es m ises 
en  lig n e , m asses  co n s id érab les , fa ­
b u le u se s , te l le s  q u e  l ’o n  n ’e n  v i t  
ja m a is  ressem b lées a u  m êm e m o­
m e n t, s u r  le  m êm e p o in t, en  ra i­
son  s u r to u t  d e  la  ta c t iq u e  u s ité e  
p a r  les A llem ands, la q u e lle  p o s tu le  
la  ré u ss i te /*  A to u t  p rix  », q u e  l ’o n  
d i t  im p o sée  p a r  le  c h a n c e lie r  e n  
p e rso n n e .

D EU X  ECOLES
M a th é m a tiq u e m e n t, u n e  tro u p e  

q u i a t t a q u e  p e rd  p lu s  d e  m o n d e  
q u e  celle q u i  se  d é fen d . C ’e s t u n e  
règ le  c o m m u n e  à  to u te s  les g u e r­
res e t, é t a n t  d o n n é  la  faço n  d o n t  
les A llem an d s p ro cèd en t, faço n  re ­
no u v e lée  d e  V erd u n , m a is  se lo n  
u n e  éch e lle  b eau co u p  p lu s  v as te , 
on  co n ço it q u e  les p e rte s  de  n o s 
e n n e m is  so n t co n s id é rab le s  c a r  —  
n o u s  y in s is to n s  —  la  m an œ u v re  
en  » coup  de b o u to ir  » c o û te  t r è s  
c h e r  e t  e lle ne tro u v e  u n e  co m p en ­
sa tio n  ch ez  l’ad v e rsa ire  q u e  s i ce 
d e rn ie r  lâch e  p ied , se d éb an d e , 
s 'e n fu i t  en d é ro u te .

Ce n ’e s t  é v id e m m e n t pas le cas!!!
MANŒUVRE EN R ETR A ITE

A c e t te  p oussée  fu rieu se , sa u v a­
ge, p a r  c e r ta in s  co tés  d ésespérée , le 
h a u t  c o m m a n d e m e n t fra n ç a is  a  op ­
posé ce q u e  l’o n  n o m m e « la  m a­
n œ u v re  en  r e t r a i te  ».

R e p o rto n s-n o u s , p o u r  savo ir a u s ­
si e x a c te m e n t q u e  possib le  à  q u o i 
n o u s  en  te n ir ,  à  la d é f in itio n  q u ’en  
d o n n e  le  g én é ra l D uval.

« Le co m b a t en  r e t ra i te ,  é c r i t  
1 é m in e n t te c h n ic ie n  d a n s  le  J o u r ­
n a l, c o n s is te  à se r e t i r e r  p a r  éche­
lo n s d e  p o s itio n  en  p o sitio n , de 
m a n iè re  à  o b lig e r  l 'e n n e m i à  re n o u ­
vele r ses a t ta q u e s . C e tte  m é th o d e  
p ro longe la  lu t t e  e t  p e rm e t, e u  fai­
s a n t  su b ir  à  l 'e n n e m i d es p e r te s  
rép é tées , d e  ré d u ire  p eu  à p eu  
1 a v a n ta g e  d e  sa  su p é rio r ité  n u m é ­
r iq u e  ».

C’e s t  c e tte  a s tra té g ie  en  souples­
se », q u e  P é ta in  a p p liq u a  à  Ver- 
d u n . E lle possède c e l te  v e rtu  d ’u­
se r l ’ad v e rsa ire , to u t  en  m é n a g e a n t 
les fo rces d es d é fen se u rs .

R IPO STE ?
N ous som m es p a r  a i l le u r s  sou ­

cieux d ’é v ite r  to u t  ce q u i p e u t  re s­
se m b le r a  u n e  a n t ic ip a tio n  tro p  
o p tim is te . N ous p o u v o n s c e p e n d a n t 
p e n se r  q u 'u n e  r ip o s te  e s t  possib le, 
sm o n  p ro b ab le  ! ! !
{Lire la suite en Dernière Heure]
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L a  T rib u n e

U N  J O U R
d u  M o n d e
Le plan allemand en défaut

La magnifique résistance à l'of= 
fensive allemande pose à l’état- 
major du Reich des problèmes 
difficiles d'adaptation. Hitler, en 
effet, comptait percer en quelques 
heures notre défensive en direc­
tion de l’embouchure de la Seine.

Or, sur presque tous les points, 
nos dispositifs de lutte anti-chars 
s'avèrent efficaces et l’on remar­
que à quel point les bombarde­
ments en piqué se font plus rares 
— ce qui tend bien à prouver que 
la réserve de « Stuka » s'amenui­
se chaque jour.

D’autre part, le Fiihrer aurait 
donné certains ordres afin de mé- 
nager les réserves de carburant : 
à Dortmund, à Dusseldorf, à Man­
nheim, la R. A. F. en a, en effet, 
liquidé quelques-unes...

Plus que jamais, le mot d'ordre 
est donc : <c Tenir, tenir, tenir 1 ».

Le moral allemand et l’obscénité
Les observateurs neutres don­

nent des détails effarants sur les 
moyens par lesquels les dirigeants 
nazis entretiennent la haine con­
tre les Alliés.

Dans les écoles du Reich, on 
distribue des mannequins repré- 
sentants Churchill, Eden et le 
Major Attlee, sur lesquels les gos­
ses apprennent à lancer des cou­
teaux et des fléchettes.

En outre, dans les camps de 
préparation militaire, les manne­
quins en question sont ic aména­
gés » —-si l’on peut dire — pour 
permettre la réalisation de sket- 
ches obscènes dans la « pure » 
tradition de certaines maisons 
spéciales.

Quand on relit les fameux livres 
de Rauschning — Hitler m’a dit 
et la Révolution du Nihilisme — 
on comprend enfin ce que signifie 
le fameux mot du Fiihrer : « Je 
vous laisse au besoin tous les 
vieux ; mais la jeunesse, c’est sa- 
cré ; confiez-la moi ; vous verrez 
ce que j’en ferai ! ».

On le voit, dès à présent...

U n e  p a r c e l l e  d ' o r

Un ami belge m’a dit : « Les 
mânes du roi Albert icr ont dû 
tressaillir de honte et d’horreur 
devant la lâche attitude de son 
fils ».

Espérons plutôt que l’illustre 
mort ignore tout dans l’au-delà de 
cette ignominie.

Dans tout son malheur, il y a 
une parcelle d’or. De l’aveu mê­
me du président du Sénat belge, 
tous les Belges, sans exception, 
n’ont plus « d’autres pensées que 
d’effacer cette affreuse tache du 
blason de leur pays ».

L’union est faite.
Il est même probable qu’après 

la tourmente, la mentalité aura 
vécue et qu’une solide alliance 
placera la Belgique sous la pro­
tection de la France.

Ce qu’il y a de meilleur en lui
Charles Lindbergh n’est pas 

avec nous ; on le sait, et c’est évi­
demment son droit.

Sans doute est-il animateur de 
dictature le t grand fou volant ».

Un de ses compatriotes a dé­
claré :

— Je ne crois pas qu’il soit « an­
tifrançais », mais d’origine Scan­
dinave ; il a une formation teuto- 
nique.

Et ce même Américain a ajou­
té :

— Ce qu’il y a incontestable­
ment de meilleur en lui, c’est sa 
femme.

Nous pourrions même ajouter : 
« Et sa belle-mère ».

A U  DERNIER  
QUART- D ’HEURE
(Suite de la première page)
« I ,'en n em i se ra  b ie n tô t  à b o u t 

d e  son e f fo r t », d i t  le g én é ra l en 
chef.

O r h ier, en  d é p it d 'u n  em p lo i de 
fo rces a u s s i g ra n d  q u e  les jo u rs  
p récéd en ts , il n 'a  p u , h o rs  des opé­
ra t io n s  à  n o tre  a ile  g au ch e , se n si­
b le m e n t p rogresser. P ire, son  o ffen ­
sive en  C h am p ag n e  a  é té  « s to p ­
pée  » n e t ,  ce q u i com pense  les 
« p o in te s  » q u 'i l  a  p u  p o u sse r  vers 
R ouen .

Dés lo rs —  e t  n o u s  n ’iro n s  pas 
a u  delà p o u r  n e  p as r isq u e r  d ’ê tre  
d é m e n ti p a r  les é v é n e m e n ts  — 
l ’h e u re  de  la  r ip o s te , si e lle  n ’e s t 
p as en co re  sonnée, n 'e n  e s t  p e u t-  
ê tre  p lu s  tr è s  élo ignée.

F ra n c isq u e  LAURENT.

Un tie rs  des stocks d’essence 
du Reich sera it détru it

Genève, 10 juin.
De différents renseignements 

puisés dans les m ilieux bien in­
formés, il résulte que les bom­
bardements dans les zones occu­
pées par- les Allemands et dans 
certaines régions de l’Allemagne 
ont détruit un tiers des stocks 
d'essence du Reich.

Dernières nouvelles. 4 h. du matin
L’ÉTAT DE GUERRE
ENTRE L’ITALIE, LA FRANCE 
E T  L’ANGLETERRE

F ron tière  ita lienne, 10 juin.
Voici, d ’ap rès la  rad io  i ta ­

lienne, le texte des d éc la ra ­
tions qu i on t été rem ises, cet 
après-m idi, p a r  le com te Cia- 
no, à M. F rançois-P oncet, am ­
b assadeu r de F rance , et à S ir 
P ercy  Loraine, am bassadeur 
de G rande-B retagne :

« Sa Majesté l’Empereur et 
Roi d’Italie déclare que l’Italie 
se considère en état de guerre 
avec la France et la Grande- 
Bretagne, à  partir de demain, 
11 juin ».

Après le discours 
de M. Mussolini

Rome, 10 juin. 
La rad io  ita lienne et la  r a ­

dio allem ande ont transm is 
ap rès le d iscours du  Duce, une 
allocution  du  speaker allem and 
de Rome.

Le speaker a  déclaré, no­
tam m ent :

Le peuple italien marche 
côte à côte avec l’Allemagne. 
Une joie indescriptible a ac­
compagné les paroles du Duce.

Notre confiance est sans bor­
nes. Des dizaines de milliers 
d’Italiens sont m assés sur la 
place de Venise et regardent 
le Duce sur le balcon serrant 
la main de l’ambassadeur d’Al­
lemagne.

Les cœurs battent plus fort 
en* cette minute. Nous remer­
cions le Duce pour ses paroles; 
nous avons trouvé un ami qui 
marchera avec nous jusqu’au 
bout, c’est-à-dire, jusqu’à la 
victoire italienne et allemande.

LA RECEPTION
AU VATICAN 

de l’ambassadeur de France
Voici le texte des discours 

prononcés p a r  M. W lad im ir 
d ’Ormesson, p u is  p a r  P ie XII, 
hier, à  l’occasion de la  rem ise 
des le ttres de créance du nou­
vel am b assad eu r d e  F rance 
près du Saint-S ige :

Le discours de M. d ’Ormesson
Très Saint Père,

En rem ettant entre les mains 
de Votre Sainteté les lettres qui 
m ’accréditent auprès d'elle, en 
qualité d ’am bassadeur extraor­
dinaire et plénipotentiaire de la 
République française, je ressens 
avec une émotion particulière 
tout l ’honneur et tout le poids de 
la grande mission qui m’in­
combe.

C’est toujours un rare privilè­
ge de représenter la France au­
près du Souverain Pontife. Com­
ment pourrai-je oublier la tra ­
dition dix fois séculaire qui a 
valu à  ma patrie bien-aimée 
d ’être qualifiée de fille aînée de 
l’Eglise, mais dans les circons­
tances que nous traversons, il 
m ’apparaît que les rapports qui 
unissent, si heureusement, le 
Saint-Siège apostolique et la 
République française prennent 
une signification plus haute et 
plus grave encore.

Des épreuves inouïes accablent 
depuis neuf mois l’Europe. La 
chrétienté est déchirée par des 
luttes qui ne mettent pas seule­
ment aux prises les armées qui 
combattent, mais qui frappent 
sans discernem ent et sans pitié 
des populations innocentes a rra­
chées à leurs foyers, blessées 
dans leur chair, réduites à l ’af­
freuse misère de l ’exode. Ces 
douleurs, ces souffrances, ces 
ruines, ce grand naufrage hu ­
main qui risquent d ’abîmer les 
valeurs essentielles que la  civi­
lisation chrétienne a apoprtées 
à notre continent plongent., la 
France le sait, dans la plus 
grande affliction, le cœur de 
votre satntenté, père commun 
des fidèles et vicaire ici-bas de 
celui qui a légué à  l ’hum anité 
un message de paix et d’amour.

La France, qui n ’avait pas 
voulu cette guerre, qui avait 
donné des preuves multiples et 
concrètes de son esprit d ’aceo- 
moclement, a  toujours accueilli 
avec une chaleureuse loyauté les 
efforts quee Votre Sainteté a 
déployés à  m aintes reprises. Et 
encore, à la veille même du con­
flit, pour éviter que des événe­
ments irréparables ne rendis­
sent la  catastrophe inévitable.

Le gouvernement de la Répu­
blique, la  nation française una­
nime ont souscrit, sans réserves, 
aux principes posés par Votre 
Saintenté et dans la première 
encyclique de son pontificat et 
dans son. message de Noël, pour 
définir les conditions qui de­
vraient régir les rapports entre 
les peuples et les hommes.

Comme Votre Sainteté, la 
France est convaincue qu’il ne 
peut y avoir de paix sans justice 
et que cette justice doit respec­
ter tous les droits, ceux des fai­
bles, comme ceux des forts ; 
toutes les indépendances, celle 
des patries comme celle des 
âmes et que le respect des en­
gagements conclus et des paro­
les données, l’esprit de compré­
hension mutuelle et le souci ré­
ciproque de la dignité des Etats 
sont la base de notre civilisa­
tion.

C’est pour défendre cette con­
ception de la société et de la 
vie, que la  France et ses alliés

Paris, io juin.
Certains propriétaires dont les 

immeubles ont été choisis comme 
abris, en ont fait aménager les 
sous-sols pour la commodité de 
leurs locataires et des passants 
qui s ’y réfugient.

Mais beaucoup d ’autres se sont 
désintéressés complètement de ce 
soin. Combien de c.aves n ’ont ni 
lumière de secours, ni sièges de 
fortune. Les vieillard», les fem­
mes, les enfants trébuchent dans 
l ’escalier s’ils n ’ont pas de lam-’ 
pe électrique, puis restent debout 
jusqu’à la fin de l ’alerte. On con­
çoit ce que peut avoir de pénible, 
dans ces conditions, une attente 
d ’une heure ou deux, quand l ’an­
goisse étreint chacun.

Il n’est pourtant pas au-dessus 
des petits moyens du plus modes­
te prnpriéiaire de faire brancher 
un fri sur la canalisation du rez- 
de-chaussée et d ’y mettre une am­
poule au bout. De même qu’il est 
toujours possible de se procurer

quelques caisses d ’emballage qui 
serviront de canapés.

Certes, aucun arrêté, aucun rè­
glement de la défense passive ne 
peut obliger personne à faire 
montre d ’un peu de complaisance 
et de bonne volonté. Il semblerait 
cependant que cela fût tout natu­
rel en ces heures critiques où la 
protection et l’assistance mutuel­
le devraient être de règle. On ne 
demande pas à ces indifférents 
d ’aller au-delà d ’un minimum de 
confort souhaitable en pareil ca3. 
Et si vraiment ils ne peuvent ad- 
mettrent sans déplaisir de faire 
un geste d ’altruisme à bon mar­
ché, que ne mettent-ils un tronc 
à l’entrée de leur cave ? Les 
gens qui ne sont pas de la mai­
son et que les sirènes ont sur­
pris loin de chez eux, y glisse­
raient volontiers une ohole qui 
payerait l ’éclairage dont ils pro­
fitent et le bi du bout du banc 
qui leur serait offert !

Jacques CFIOLET.

sont engagés dans la lutté. C’èst 
pour cette sauvegarde sacrée, 
Très Saint Père, que le sang 
français, hélas, coule à flots et 
que notre magnifique jeunesse 
s ’immole sur cette terre de F ran­
ce, deux fois ravagées en un 
quart de siècle.

De tant d’épreuves il n ’est pas 
possible que la  justice divine ne 
fasse pas lever des moissons.

Un jour viendra où l ’Europe 
retrouvera la paix. Cette paix, 
pour qu’elle soit équitable et 
substitue des œuvres créatrices 
de vie à la destruction aveugle 
de la guerre, la France souhaite 
ardemment qu ’elle soit conforme 
aux principes, que Votre Sain­
teté a définis, l’Europe aura be­
soin d ’une profonde rénovation 
morale.

Plus que jam ais les valeurs 
spirituelles devront affirm er leur 
primauté. Plus que jamais, ceux 
qui ont mission de conserver in­
tact le glorieux héritage de la 
civilisation chrétienne et latine, 
surm ontait ce qui le» divise, de­
vront unir leurs efforts construc­
teurs.

C’est lorsqu'on se trouve au 
pied du trône de Votre Sainteté, 
que l ’on distingue le mieux, la 
hiérarchie des problèmes qui 
agitent les hommes. C’est ici que 
les vrais devoirs envers la chré­
tienté et 1 hum anité tout entière 
apparaissent dans toute leur 
force.

•l’apporte à Votre Sainteté l’as­
surance que la Fi ance dans ces 
heures graves, sent tressaillir en 
elle vingt siècles de christianis­
me.

Jamais peut-être elle n ’a senti 
sa conscience mieux accordée 
avec les préceptes chrétiens. Aus­
si, Très Saint Père, en commen­
çant en de telles circonstances, 
ma mission auprès de Votre 
Saintenté, j ’ose espérer qu’elle 
voudra bien la seconder de son 
hau t appui et je l’aborde, non 
sans émotion, avec respect, avec 
espoir, avec confiance.

LA RÉPONSE DE PIE XII
Le P ap e  P ie XTI a répondu à 

l ’am bassadeu r de F rance  p ar 
les paro les su ivan tes :

Les paroles que vous venez de 
prononcer, Monseur l ’am bassa­
deur. en nous rem ettant vos let- 
rtes de créance, em pruntent à la 
gravité de cette heure où fon­
dent sur les fils et les filles de 
votre Patrie, tan t d’indicibles 
duoleurs, un accent profondé­
ment pathétique.

Revenant eu pensée vers cette 
terre  de France que nous admi­
rions, il y a trois ans, lors de 
notre légation à Lisieux dans l ’é­
clatante parure de sa fécondité 
estivale.

Nous la  voyons, aujourd’hui, 
rougie du sang de ses enfante et 
couverte de ruines sans-nom, 
comme notre divin modèle, le 
bon pasteur, nous sentons notre 
câur s’émouvoir de compassion 
devant cet. excès de dévastation 
et de souffrances.

Dans ce grand désarroi vous 
rappelé, monsieur l ’ambassa­
deur, les vérités d ’ordre général 
qui, par-dessus les frontières lin­
guistiques ou nationales, consti- 
utent le fonds essentiel du patri­
moine moral, de l'Humanité.

Parmi ces fondamentales va­
leurs spirituelles, vous avez don­
né à la foi chrétienne de la so­
ciété et de la vie, la place d 'hon­
neur qui lui convient.

Comme des éclairs fondant 
d ’épais nuages, les lueurs dévas­
tatrices de la  guerre dont l ’in­
cendie a embrasé de nouveau le 
vieux continent, ont déchiré, de­
vant les yeux de tous les obser­
vateurs attentifs et sincères, le 
voile des, préjugés que n ’arrivait 
point à  percer, depuis plus d ’un 
demi-siècle, Ja voix de l'Eglise et 
spécialement les avertissements 
réitérés des derniers Papes, nos 
vénérables prédécesseurs.

L’enchaînement des causes et 
des effets se fait jour, même 
dans certains esprits qui jusqu’i­
ci, considéraient avec indiffé­
rence la  croissante déchristiani­
sation de la vie publique et pri­
vée, inclinant parfois à voir 
dans le recul de l'idée chrétien­
ne, un progrès de la civilisation 
moderne.

Bon nombre d ’entre eux com­
mencent à s'apercevoir ou en 
viennent à constater, douloureu­
sement, que l ’affaiblissement de 
la foi et l ’oubli de l ’Evangile 
ont. au contraire, accéléré les dé­
compositions intérieures, aggra­
vé les dissensions extérieures en­
tre  les classes sociales comme 
entre les nations.

Imprimerie de .  La  Tr ibune» 
10. pl. Jean luurci. Si-Etienne

Le G éran t r A. Ca BBOT.

Le s  m an u sc rits  non  tnseres ne sont 
pa s rendus.

LA RÉELLE DÉFENSE 
DE L’AMÉRIQUE 

doit commencer 
maintenant 

par l’aide aux Alliés
New-York, 10 juin.

Le comité pour défendre l ’A­
mérique en aidant les allies, dont 
le président est W illiam Allen 
White, fait publier dans tous les 
journaux des Etats-Unis une pa­
ge intitulée : « M aintenant Hitler, 
arrêtez ! »

Cette page qui expose que Je 
monde entier est menacé par la 
révolution mondiale sous l’égide 
de rhitlérism e, déclare qu’en 
conséquence, la réelle défense de 
l’Amérique doit commencer 
.maintenant en aidant les alliés.

La formule lancée par le co­
mité est •' ■ Dans la dictature, le 
peuple ne dit pas au gouverne­
ment ce qu'il doit faire, exercez 
vos droite de citoyens libres. Di­
tes au président, à vos sénateurs 
et à vos représentants que vous 
voulez aider les alliés, arrêter 
Hitler maintenant. Les membres 
du 'gouvernement sont vos servi­
teurs. Dans une situation aussi 
grave que celle-ci, Us ont besoin 
de l'expression de votre volonté. 
Us doivent savoir que le peuple 
n ’a pas peur de mettre bas le 
masque hypocrite de la neutra­
lité, masque qui ne trompe per­
sonne, nous-mêmes compris ».

Et le comité met aussi en re­
lief que les nazis n ’attendront 
pas que l’Amérique soit prête il 
les combattre, quiconque prétend 
qu'ils attendront est imbécile ou 
traître.

Nous avons vingt et un voisins 
dans cet hémisphère, mais nous 
ne devons pas oublier que si la r  
ges que soient l’Atlantique et le 
Pacifique, les frontières cana­
diennes et mexicaines ne sont 
pas une barrière à l'invasion.

T r e n t e  t r o i s  
c o m m u n i s t e s  
devant le tribunal 

m il i t a i r e
.Paris, 10 juin.

Devant le 2e Tribunal m ilitaire 
de Ravis, que préside le colonel 
Jammes, ont comparu, ce matin, 
trente-trois communistes, parmi 
lesquels Robert Blache, qui était 
secrétaire dé rédaction de F « Hu­
manité »

Onze ces accusés sont sous le 
coup d ’une accusation de trah i­
son, passibles de la peine de 
mort. Robert Blache est de ceux- 
là.. En 1923, il s’inscrivait au 
groupe des Jeunesses communis­
tes, suivit les cours de l ’école de 
Bobigny, le séminaire rouge. 
Monté en grade, Blache devint 
secrétaire du 8e rayon avant 
d ’être nommé secrétaire de ré­
daction de l’organe des Soviets 
en France.

P ar des tracts clandestins, des 
brochures, les onze accusés 
avaient conseillé aux ouvriers 
travaillant pour la défense natio­
nale de pratiquer le sabotage 
systématique. Le patriotisme de 
l’inunnese majorité des ouvriers 
français déjoua ces monstrueux 
desseins. Seuls, quelques rares 
crim inels ont obéi ; on en a jugé 
l'au tre  jour devant le Tribunal 
m ilitaire de Paris.

Les vingt-deux autres inculpés 
sont poursuivis en vertu du dé­
cret-loi du 26 septembre 1939, qui 
a prononcé la dissolution du 
parti communiste : ils avaient 
fait de la  propagande. Us encou­
ren t une peine d ’emprisonne­
ment. .

Une bataille navale 
s ’est déroulée 

dans la mer du Nord
entre les forces 

anglaises et hitlériennes
Londres, 9 juin.

L’AMIRAUTE BRITANNIQUE 
ANNONCE OUE, SELON DES IN- 
FORMATIONS QUI LUI SONT 
PARVENUES, UN C O M B A T  
S'EST DEROULE DANS LA MER 
DU NORD ENTRE LES FORCES 
NAVALES BRITANNIQUES ET 
ALLEMANDES.

AUCUNE PRECISION A CE SU­
JET NE PEUT ETRE DONNEE 
AVANT QUE DES INFORMA­
TIONS PLUS DETAILLEES NE 
SOIENT PARVENUES A LON­
DRES.

Baignades mortelles
Vichy, in juin.

Dimanche, vers 18 heures, le 
jeune Robert Mentet, âgé de 18 
ans, dem eurant rue de Tours, 
employé aux Messageries Ha­
chette, qui se baignait dans l'Ai­
lier, près du Parc de Bournus, 
a subitement coulé à  pic.

Les recherches effectuées par la 
police et les pompiers n ’ont pas 
encore permis de retrouver le 
corps.

AFFECTES SPÉCIAUX
L'autorité militaire commu­

nique :
Le ministre de la Défense na­

tionale et de la Guerre a décidé 
de rappeler sous les drapeaux 
tous les affectés spéciaux des 
classes 1930 incluse et plus jeu­
nes.

Les réservistes visés par cette 
mesure devront attendre la cnn- 
vocation qui leur sera adressée 
par les bureaux de Recrutement 
intéressés.

Ils devront continuer à. travail­
ler dans leur emploi jusqu’à ré ­
ception de la convocation sus- 
visée.

Les affectés spéciaux repliés 
des mêmes classes, non encore 
incorporés, se présenteront à  la. 
gendarmerie, qui les dirigera sur 
le dépôt de leur arme le plus 
voisin du lieu dé résidence.

UN CONSEIL DES MINISTRES 
RÉUNI A L’ÉLYSÉE 
A ÉTÉ CONSACRÉ

àun examen de la situation
militaire et diplomatique

----- ------------------- -
Paris, 9 juin.

Les m inistres se sont réunis  
ce soir en Conseil à l’Elysée, 
sous la pi ésidcnce de M. Albert 
Lebrun.

Le Conseil, qui a duré de 21 
heures ju sq u ’à 22 h. 30, a été 
consacré à u n  nouvel examen  
de la situation militaire et 
diplomatique.

Foires etMarchés
M a r c h é  d e  l a  V i i l e l t e

G ros b é ta il. —  V en te  en co re  trè s  
m auvaise , les v e n d e u rs  c è d e n t les 
a n im a u x  a u  p rix  q u ’ils tro u v e n t.

O n co te  à  la  liv re  de v iande n e t te :  
B œ ufs ch a ro lla is , n iev rn a is , b o u r­
bon n a is , b e rric h o n s  ex tra , 7,10 à 
7,20; bons b œ ufs b lan cs , 6,90 à  7,10; 
o rd in a ire s , 0,50 à  6.80; gros b œ u fs 
b lancs, de 1.100 à 1.290 ; liv rés ex­
tra , 6,80 à 7.50 ; S alers de l ’O uest 
ex tra . 6.80 à  6.90 ; bons, 6,50 à 6,70; 
de l ’E m ballage . D an s sa c h u te , M. 
sie rs de to u te s  races, 5.70 à 6.20.

G énisses. —  B lan ch es, 7.60 à 7.70; 
rouges, 7 à  7.40 ; grises, 6.90 à 7.30; 
o rd in a ire s  de to u te s  races, 6,70 à 7.

Veaux. — M arché trè s  m auvais; 
la  te n d a n c e  e s t e x trê m e m e n t faib le  
e t  les an im a u x  o rd in a ire s  so n t in ­
v endab les.

V eaux e x tra  d u  G â tin a is , Blésois. 
au  d é ta il, à  la  liv re  n e tte .  8,40 à 
9.10 ; p a r  b an d es , 8 fr. à  8.25 ; o r­
d in a ire s  de ces rég ions. 7.40 à  7.90: 
T o u ra n g e a u x  de R ich e lieu . S a in te -  
M aure. L angeais. 7 90 à 8,25 ; Lo­
ches, C h inon , 7.30 à  8.20 ; veaux  à 
ro b e  b lan ch e , 7,40 à 7.90 : veaux 
co m u n s de  to u te s  races, 7,20 à  7,40; 
b ro u ta ra s , 6.25 à  6.30.

O v in s . —  La v e n te  a é té  tr è s  p é ­
n ib le , on a  d û  fa ire  u n e  fo r te  b a is­
se s u r to u t  s u r  les s u je ts  o rd in a ire s

Porcs. —  V en te  à  p e u  p rès n u lle .
O n cote, a u  k ilo  v if : po rcs m ai­

gres ex tra . 12  20 ; bo n s m aigres, de 
95 à  105 kg  vifs. 11.50 à  12.20 ; 
ép a is  de pays. -11.30 à  11,50 ; gros 
g ras e t  n o u r isse u rs , 12.20 à  12.30 : 
coches. 8 fr . à  8.20 ; la ito n n e s , 10,60 
à 1 1  fr.

A rrivages p a r  d é p a r te m e n ts :  H te- 
vaches. 5 ta u re a u x . 40 porcs; N ièvre 
Loire. 50 porcs; A llier. 65 b œ u fs . 15 
35 b œ ufs. 15 vaches. 5 ta u re a u x . 
100 m o u to n s  : Saône-et-L oire , 20 
b œ u fs. 10 vaches» 5 ta u re a u x , 100 
m o u to n s .

In v en d u s . —  160 b œ u fs: 340 va­
ches. 60 ta u re a u x . 320 veaux; 1,220 
m o u to n s , 1.000 porcs.

MARCHE AT X BESTT \U X  
DE SATNT-ETTEVNE 

d u  10 .juin 1940
B œ ufs e t  gén isses : am enés, 101; 

v e n d u s  82 ; p rix  d u  k ilog, a u  poids 
m o r t  en  chev ille  ; 2. qua i., 14 à  16; 
3. quai., 11 à  13 ; p rix  ex trêm es.
16 à  17.

M o u to n s : am enés, 733; vendus, 
586 ; p rix  d u  kilog, au  po ids m o rt 
en  chev ille : 1. qua i., 19.50; 2. quai., 
19 ; 3. quai., 18 ; p r ix  ex trêm es,
17 à 20 e t 18 à 19.

V eaux : am enés. 169; vendus. 160: 
P rix  d u  kilog. a u  po id s v ifs su r  p ied  
1. qua i., 10.20 ; 2. q u a i ,  9.50 :
3. qua i., 8,75 ; p rix  ex trêm es, 7,75 
à 10,75.

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à te rm e )

3 %, 70.25 ; 4 % 19 17 , 73 40 . 
4 % 1913, 72,95 ; 5 % 1920, 107,30 ; 
4 % 1925. 154. —  C aisse A u tonom e. 
882. —  B a n q u e  de  F ra n c e . 7.500. —  
B a n q u e  de  l ’In d o c h in e , 7.000. — 
B a n q u e  de  P a ris , 815. —  C o m p to ir 
d ’E scom ptû , 605. —  C ré d it F oncier. 
2.810. —  C ré d it L y o n n a is . 1.430. — 
S ocié té  G én éra le , 728. —  S uez (ac­
t io n ) ,  13.100. —  G én éra le  cl'E lectri­
c ité , L.290. —  T h o m so n -H o u sto n , 
220. —  P ro d u its  c h im iq u e s  Alès, 
1.756. —  S a in t-G o b a in . 1.950. — Ci­
tro ën . 471. —  P eu g eo t, 400. —  O bli­
g a tio n s  Y oung  5 1 2  %, 98. —  C ré­
d i t  F o n c ie r  E g y p tien , 2.410. —  C en­
t r a l  M in ing , 2.260. —  R io -T in to , 
2.205. —  R oyal D u tc h  1/10, 4.950. 
—  S u cre rie s  E gypte , 860.

B a n q u e  (à te rm e )
C row n M ines, 2.735. —  De Beers, 

préf.. 1.460. —  G old fie ld s, 380. — 
M ichelin , 1.114.

Etat civil de St-Etienne
DECES DES 9 ET 10 JUIN 1940
Thomas Louise-Céline, 75 ans, 

place Massènet, 15. veuve de Clo­
vis Vermale. — Bouveaux Camil­
le. 60 ans, machiniste, à Saint- 
Priest-en-.larez, (Loire), cité Be- 
de-l. — Rossignol Marie, 79 ans, 
sans profession, rue Rouget-de- 
Lisle, 33, veuve de Jean-François 
Mialon. — Cancet Jean-Marie. 6I 
ans, ajusteur, rue Benoit. I ; Go- 
liard Francine, 43 ans, sans pro­
fession, à Roche-! a-Moli ère (Loi­
re), épouse de François Sa!a- 
gnat. — Hunger Georges-Joseph, 
25 ans. sans profession, rue Ar- 
thur-Lamendin, bât. E. — Fal- 
cao Joseph, 37 ans, manœuvre, à 
Boën-sur-Ltgnon (Loire). — Ger- 
phagnon Joseph. 50 ans, mineur, 
à Hautes-Villes, maison de la  Cie. 
— Ohol Françoise, 60 ans, sans 
r*»fession. à. St-Chamond (Loi- 

— Habouzit Pierre, 70 ans, 
s.p... rue Denis-Epitaion, 28. - 
Lomprei Arthur, 32 ans, empl. 
aux mifces, rue du  Soleil, 14. — 
Brevet Gisèle-Jeanne, 4 ans, rue 
A.-Pare. bât. U, fille de Antony 
et de Marie Petiot. — Selaouï 
Hissa-ben-Ahmed, 51 ans, s. p., 
rue Pointe-Cadet, 40. — Yialîe Jo­
seph. 67 ans. arm urier, rue .T.-B.- 
David, 21. — Perrache Marie, 43 
ans. sans profession, rue Pal- 
luat-de-Besset, 22, veuve de J.-B. 
Fuvel. — Paulet Jean-Baptiste, 
76 ans, sans profession, au  Cham- 
bon-Feugerolles (Loire). — Fer- 
ra ra  Andréa, 42 ans, sans profes­
sion. rue des Réliabilités-de-Vin- 
gré, 31.

NAISSANCES
Guyot Robert-Pierre-.Iean-.Tac- 

ques. — Petit Daniel-EJie. — Bou- 
chut Bernard-Jean-Jacques. — 
Berger Paul-.Joanny-Marcel. — 
pu illon  Jean-Louis." — Mailhot 
Michelle-Lucette-Augusta. — Sou- 
cek Jean. — Giacomini Serge- 
Barthélemy.

Funérailles du 11 juin
Gerphagnoh Joseph, 50 ans, à 

Hautes-Villes, maison de la Cie, 
16 h. 30. — Hunger Georges, 25 
ans. hôpital, 16 h. 30. — oRssi- 
gnol Marie, 79 ans, église Saint,- 
CharlcS, 15 h. — Habouzit Pierre, 
70 ans, vue Denis-Epitaion, 28, 
14 h. 30. -  Vialle Joseph, 67 ans, 
rue J.-B.-David. 21, 16 h. 30. — 
Falcao José, 37 ans, hôpital, 
14 h. 30. — Cancet, Jean-Marie, 
61 ans, devant l'église Ste-Marie, 
14 heures

N E V E R S  ET LA R É G I O N
Risques de guerre

Le Syndicat des Agents géné­
raux d ’assurances de la Nièvre 
communique :

L’assurance contre certains ris­
ques de guerre est désormais mi­
se à la disposition de tous. Elle 
est même obligatoire et automa­
tique pour un certain nombre de 
commerçants, d 'industriels et 
d'employeurs.

Accidents du travail
T.es assurés ont le plus grand 

intérêt à se trouver garantis le 
plus tôt possible contre les acci­
dents de guerre survenus à leur 
personnel au cours du travail. 
L’assurance automatique ne cou­
vre que certains employeurs et 
seulement pour les cas de mort 
et d ’incapacité permanente.

Tous les intéressés doivent de­
mander la garantie des autres 
cas.

Stocks de marchandises
L’assuianee est obligatoire et 

automatique, à partir du 1er ju il­
let. pour les détenteurs de stocks 
supérieurs à ôOO.OOt) francs. Elle 
est facultative eu ce quj concerne 
les stocks de valeur inférieure à 
ce chiffre et né peut alors être 
réalisée que sur demande ex­
presse.

Dans tous tes cas, les assurés 
doivent s’adresser à leur agent 
habituel ou s’il est mobilisé, à 
son remplaçant ou directement 
au directeur de la Compagnie, en 
rappelant alors Je numéro de 
leur police. Les agents d ’assu­
rances non mobilisés peuvent 
donner gratis des indications 
utiles aux assurés de leurs col­
lègues sous les armes.

N E V E R S
RfDACTION.tPUBLICITE. 2.B.JFANNf D4RC-TELQ.0*n Q5O

E ta t  civil —  Relevé du  10 ju in  
1940. —  N aissan ces : B e rn a d e tte  
B ondoux , 1, ru e  elû P a ris  ; G en e­
viève M ussier, 1, ru e  de P a ris  ; 
Je a n -M a u ric e  Léger, 6, ru e  H oche.

D écès ; E u g èn e  S eg u in , 69 ans, 
c u lt iv a te u r ,  époux  de Irèn*j L alle t, 
1, ru e  de  P a ris  ; J e a n  B o n n o t, 52 
an s , c h a rp e n tie r ,  ép o u x  de  M ar­
ce lline  M arvy, 1, ru e  de P a ris  ; Jo ­
sé p h in e  F o u c h è re , 70 an s , s. p., 
\M ive de  B a p tis te  P iget, 1, ru e  de 
P a ris  ; A lex an d re  B o n n a rd , 50 ans, 
em ployé à  la  S. N, C. F., époux  de 
F e rn a n d e  C laire , 5, ru e  de M arzy ; 
F ra n ço ise  M a itre n a u d . 84 ans. s. p., 
veuve de  A n to in o  C h a u m e re u il, 34, 
b o u lev a rd  de  la  R é p u b liq u e .

B u re a u  (l’H ygiène. —  Les deu x  
p ro c h a in e s  séan ces de c o n su lta tio n s  
de n o u rr is so n s  a u ro n t  liûu  les m e r­
cred i 13 e t  je u d i 14 c o u ra n t, à  15 
h e u re s , a u  B u re a u  d ’H ygiène, 18, 
ru e  de  la  B a n q u e .

L a c o n s u l ta t io n  d u  m erc re d i e s t 
réservée  au x  b én é fic ia ire s  des as­
su ra n c e s  soc ia les.

C e r tif ic a t d ’éü d e s  p rim a ire s . — 
Les exam ûns de  Nevers, garçons 
p re m ie r  c e n tre  (12 ju in )  e t de  Ne­
vers r u ra l  (17 ju in ) ,  se p a sse ro n t 
à l ’école dû L oire , ru e  A lbert-M or- 
lon .

L ’ex am en  d e  N evers, garçons 
d eu x ièm e c e n tre  (21 ju in )  se p a s­
se ra  à l ’école d»3 la  M a n u te n tio n , 
ru e  des C h a p e la in s .

L ’ex am en  d e  F o u rc h a m b a u lt-  
V auze lles (19 ju in )  se p asse ra  à 
l ’école  dû g arço n s  de  F o u rc h am - 
b a u lt.

P ro c ès-v erb au x . —  D es p rocès- 
v erb au x  o n t  é té  d ressés c o n tre  : 
D ubo is R ené. 19 ans, fo ra in , p o u r  
c ir c u la t io n  en  sen s in te rd it ,  d é fa u t  
de p ré s e n ta t io n  d u  p e rm is  d*e co n ­
d u ire  e t o u tra g e s  à  ag en t.

—  P h il iz o t  A ug u ste , c o n d u c te u r  
d u  car d e  la  m a iso n  L igonie, à  
C e rcy -la-T our, p o u r  t r a n s p o r t  de 
v oyagûurs s u r  la  g a le rie  de  son  
véh icu le .

Ivresse p u b liq u e . —  Le nom m e 
M ahom ed b en  L ard i, tra v a ille u r  
m a ro c a in  à  G uérig n y , re n c o n tré  en 
é a t d ’ivresse a  é té  déposé au  v io­
lon  e t sûr a  l 'o b je t  d ’u n  procès- 
verbal.

C h u te . —  M m e veuve Lecalvez 
M arie-L ouise. 27 an s , a y a n t f a i t  
u n e  c h u te  d a n s  les û sc a lie rs  d u  
M arché  S a in t-A n g le , s ’est b lessée 
à la  tê te  e t  a  é té  tra n sp o r té e  à 
l ’h ô p ita l.

D éfau t (le c a r te  c r id e n tité . — L»a
n o m m é Lopez D ias T h o m sa . m éca­
n ic ien . d e m e u ra n t  ru e  C onrad , re n ­
c o n tré  en  v ille  e t n ’a y a n  p u  ju s i-  
f ie r  son  t id û n t i té  se ra  p o u rsu iv i.

C aisse N a tio n a le  d 'E p arg n e . — 
O p éra tio n s  e ffe c tu ées  d a n s  le d é ­
p a r te m e n t de la  N ièvre p e n d a n t le 
m ois de m ai : V ersem en ts  reçu s de 
1.344 d é p o sa n ts , d o n t 170 n o u ­
veaux  : 2.817.619.40.

R e m b o u rse m e n ts  à  1.407 dép o ­
sa n ts . d o n t  130 p o u r  so lde : 
4.094.239.20. E x céd en t des rem ­
b o u rse m e n ts  : 1.276.619,80.

; L’AUBERGE
de la PORTE DU CROUX
«Au Bout du Monde»
SON SERVICE A LA CARTE 

ET SON PLAT DU JOUR

AVIS DE DECES
La Charité.  — Vous êtes prié 

d’assister aux convoi, service et 
Inhum ation de

Monsieur Yvon MINCHIN
décédé accidentellement, à La 
Charité-sur-Loire, le 8 juin 1940, 
à l’âge de 16 ans.

Qui auront lieu le. mardi 11 
courant, à 9 heures (heure léga­
le). en l’église Notre-Dame de La 
Charité.

On se réunira à l’Hôpital, à 
S heures 45.

Prémery.  — Vous êtes prié d’as­
sister aux obsèques de 
Mademoiselle Louise THIEBLOT
décédée en son domicile, à Pré­
mery, le 9 juin 1940, clans sa 57® 
année.

Qui auront lieu le mardi 11 
courant, à 15 heures (heure léga­
le), en l’église de Prémery, sa 
paroisse.

Crux-la-Vi|ie. — Vous êtes prié 
d ’assister aux convoi, service et 
enterrem ent de

Madame Veuve GAUTHIER 
Née DANIEL

décédée chez ses enfants, dans 
sa 77» année, munie des Sacre­
ments de l’église.

Ses obsèques auront lieu le 
mardi 11 juin, à lo heures (heure 
légale), en l’église de Crux-la- 
Ville.

Foires et Marchés
MARCHE DE SANCO IN S

V eaux, 156. de  10 à  12,80 le kilo; 
m o u to n s  gras. 50, de 10 à  12 fr. le 
k ilo  ; ag n eau x  d 'élevage. 1040. de 
200 à  300 fr.; po rcs gras, 64 de  
12.25 à 12,80 le k ilo  ; coches. 7. de
10.50 à  11.50 le k ilo  ; pou l'e ts 835. 
de 60 à  115 fr. la  p a ire  ; can ard s , 
64 p a ire s , de  55 à  75 fr.; lap ins. 
150, d e  35 à  70 f r .  p ièce ; chev reaux  
160, de 60 à  90 fr. pièce.

B eurre . 2.225 k ilos, du 15 à  17 fr.; 
fro m ag es d e  ferm e, 900. de 3.50 à
4.50 pièce ; œ u fs, 3.025 douzaines, 
de 7 à  7,50.

Dans le Département
COSNE-SUR-LOIRE

Foire  p rim ée d u  30 ju in  1940. —  
Q u elq u es bov ins ; v en te  n u lle .

L ’espèce chevaline , b ien  q u e  p eu  
rep ré sen tée , la  v e n te  é ta i t  m o in s 
facile .

P rim es d is tr ib u é e s  :
M. L aude, à  L a b u q u è re  (Pas-de- 

C a la is), 1 cheval v e n d u  9.000 fr. ; 
p r im e  35 fr.

M. Jé ro n v ille , à  O cham p, B elgi­
que , 2 ju m e n ts  v en d u es 22.000 fr., 
p r im e  50 fr.

Société Cosnoise des p êch eu rs  à  
la ligne. —  Les so c ié ta ire s  so n t in ­
fo rm és q u e  l ’o u v e r tu re  de  la  pêche  
a u ra  lieu  le sam ed i 15 ju in , u n e  
d e m i-h e u re  a v a n t le lever d u  so ­
leil, c ’e s t-à -d ire  4 h. 18. h e u re  lé­
gale.

Il e s t rap p e lé  q u e  la  c o tisa tio n  
de l ’a n n ée  en  cou rs  e s t re ç u e  chez 
le tré so r ie r-a d jo in t. M. Jo s t. Les 
an c ie n s  so c ié ta ire s  p ré se n te ro n t la  
c a r te  de  1939 p o u r  la  fa ire  e s ta m ­
p ille r.

D is tr ib u tio n  des c a r te s  de c h a r ­
bon. —  La p o p u la tio n  e s t in fo rm ée  
q u e  la  d is t r ib u t io n  des c a r te s  de 
c h a rb o n  s ’e ffe c tu e ra , 4. ru e  Edm e- 
L av aren n e , au x  jo u rs  ci-après, de 
9 h e u re s  à  12 h eu res , e t  de 14 à  17 
h e u re s

La d is t r ib u t io n  se ra  f a i te  s u iv a n t 
l ’o rd re  a lp h a b é tiq u e , sav o ir :

Le m a rd i 11 ju in ,  les p e rso n n es  
d o n t  le no m  com m ence p a r  les 
le t tre s  D. E. F. G. H. ou  I.

Le m ercre d i 12 ju in , les p e rso n ­
n es d o n t le no m  com m ence p a r  les 
le t tre s  J . K. L. M. N. O.

Le je u d i 13 ju in , les p e rso n n es  
d o n t  le no m  com m ence p a r  les le t ­
tre s  P. Q. R. S. T. U. V. W. X. 
Y. Z.

Les in té re ssés  d e v ro n t p ré se n te r  
des p ièces d ’id e n ti té  : c a r te  d ’id e n ­
t i té  p h o to g ra p h iq u e , liv re t de f a ­
m ille . liv re t m ili ta ire  o u  p e rm is  de 
sé jo u r, p o u r  les é tran g e rs .

E ta t  civil. —  N aissance  : C h ris­
tia n -A d rie n  L eb ru n , 7. ru e  E dm e- 
L av arenne.

D écès : C ha rles R ag o u g n o t, 85 
ans. r e t ra i té  des Postes,, époux  de 
M arie-D ésirée F o u tr ie r , ru e  de 
D onzy, 43 ; M arie-Lucie R o u sso tte , 
63 ans, sœ u r h o sp ita liè re , ro u te  de 
P aris, 96 ; C laude B auer, 5 m ois, 
ru e  de  P aris, 96.

DECIZE
P u b lic a tio n  de m ariag e . —  A u­

g u s te  D up lo m b , m an œ u v rû  à  De- 
cize, e t E ugén ie  C am us, sa n s  p ro ­
fession , à D ecize.

DONZY
E ta t  civil. —  N aissances : P e r ­

re a u  Je an -lC au d e  ; B ru n a u d  G é­
ra rd  ; G ra n d p a u l R ay m o n d -R o b ert; 
G u illo n  Serge-Y von ; L em aire  Je a n -  
P a u l ; B u rin  M arcel-C laude ; Be- 
d e t i ^ -G erm aine  ; P a lla s  B er­
n a rd -P ie rre .

P u b iicaw o n s de m ariag es : C a rré  
G abrie l-L u c ien -A lb ert, s. p., à  S u il-  
ly -la -T our, e t  R a g u en eau  Y vonne- 
M arie, c o u tu r iè re  à  D onzy ; S en i- 
ger A lphonse , m a rc h a n d  fo ra in  à  
D onzy, e t  K o s t M arguerite-C éline , 
m a rc h a n d e  fo ra in e  à  D onzy ; G er- 
b e t L ou is-R obert, to n n e lie r  à  P o u il-  
ly, e t  F o n ta in e  M arce lle-G eorgette , 
sa n s  p ro fession , à  D onzy.

D écès : B e rth e lo t A lfred , 80 ans, 
sa n s  p ro fession , à  l ’h osp ice  ; N ouel 
E m ile-R ené. 62 ans. d o m e s tiq u e  
agrico le  à  D onzy ; D elap ie rre  C h a r­
lo tte . 51 ans, sa n s  p ro fessio n , à 
D onzy, épouse  de C h a m o ro t P h i­
lip p e  ; A llary  X avier. 64 ans, h o r ­
loger à  D onzy : M adele in  A lexan­
d re, 83 ans, an c ien  sa b o tie r, à  La 
G de-Bosse ; L eg ra in  Louis, 48 ans, 
fo ra in , s. d. f. ; P reys M arie-E lisa, 
75 an s . sa n s  p ro fession , à D onzy, 
veuve de Six P a u l-L a u re n t-Jo se p h  ; 
B eau  A u g u s tin e , 86 ans, sa n s  p ro ­
fession . à l ’E m inence , veuve de 
Alexis F ousson .

F OU RC H AMR AU LT
P o u r nos réfug iés. —  Le d o u lo u ­

re u x  ûxode d es ré fu g ié s  a t t r i s t e  
to u s  n o s  cœ urs.

D an s  n o tre  c ité  de F o u rc h a m - 
b a u lt ,  des in i t ia t iv e s  h e u re u se s  se 
so n t f a i t  jo u r  en  vue  d e  p a llie r  —  
b ien  m o d e s tû m e n t —  a u x  in co n v é­
n ie n ts  de  t a n t  d 'in fo r tu n e s .

P lu s  d e  16.000 f ra n c s  s e ro n t em ­
ployés u t i le m e n t à  l ’a c h a t  de v iv res 
e t  d ’o b je ts  de p re m iè re  n écessité , 
d u  linge , des v ê tem en ts , des u s te n ­
siles  de m énage, etc... Ces do n s so n t 
c e n tra lisé s  à la m airiû .

P.-S. —  Les d o n s  en n a tu r e  e t  
en  a rg e n t so n t re ç u s  c h a q u e  jo u r  
ju s q u ’à 18 h . 30, au  s e c ré ta r ia t  de  
la  m airie .

La ch asse  au x  lu m iè re s . —  Au
co u rs d ’u n e  ro n d e  de  n u i t ,  la  b r i­
gade d e  F o u rc h a m b a u l t  a  d ressé  
d e u x  c o n tra v e n tio n s  p o u r  d é f a u t  
de cam o u flag e  de  lu m ière , l ’u n e  à 
M. R o llan d , ru e  d u  Q u a tre -S e p te m - 
b re. l ’a u tr e  à  M. R/ené T h ie rry , d o ­
m ic ilié  à  P riez, co m m u n e  de  P ou- 
gu  es.

F e rm e tu re  ta rd iv e  d ’u n  d éb it. — 
M. F e r til le , ro u iû  de V auzelles, à 
F o u rc h a m b a u lt ,  a  é té  l ’o b je t  d ’u n  
p ro cès-v e rb a l p o u r  fe rm e tu re  t a r ­
d iv e  de  son  café.

B a ig n ad e  tra g iq u e . —  La L oire  
v iû n t en co re  de fa ire  u n e  n o u v e lle  
v ic tim e , d im a n c h e , le p e t i t  J e a n  
P u a n tè s , âgé d 11 ans. a  cou lé  à 
p ic  a lo rs  q u ’il se b a ig n a it , n o n  lo in  
de  so n  père . M algré les seco u rs r a ­
p id e s  q u i lu i f u r e n t  p o r té s  û t  les 
so in s  p ro lo n g és q u i lu i f u r e n t  p ro ­
d igués, le p a u v re  e n fa n t  n e  p u t  
ê tre  ra m e n é  à  la  vie.

C ’es t d e p u is  Pâqu.ûs le d eux ièm e 
a c c id e n t d e  ce genre .

B a ig n e u rs , m éfiûz-vous de  la 
L oire, s u r to u t  à F o u rc h a m b a u lt .

LA CHA RITE-SUR-LOIRE
U n beau  geste . —  N ous te n o n s  à 

p o r te r  à  la  c o n n a is sa n c e  de  n o s 
le c te u rs  q u e  to u t  le p û rso n n e l de 
l ’u s in e  de  T rico tag es  d e  La C h a­
r ité . a  décidé  d ’ad resse r  à  la caisse 
de  la  D éiûnse n a tio n a le , le p ro d u it  
d ’u n e  jo u rn é e  d e  tra v a il  su p p lé ­
m e n ta ire  q u ’il s ’e s t im posé  de  fa ire .

N ous te n o n s  à n o te r  q u e  la  trè s  
g ran d û  m a jo r ité  de  ce p e rso n n e l 
e s t com posé de  fem m es e t  de  je u ­
n e s  f ills  a y a n t, p o u r  la  p lu p a r t ,  
des m a ris , des fils , des frè re s  s u r  la 
lignû  de  feu .

SAINT-PIERRE-LE-M OUT IER
Service des e n fa n ts  a ss is té s  (le la 

Seine. —  Le rég lû m en t d e  co m p tes 
e t  re n o u v e lle m e n t d e  c o n t r a t  a u ­
ro n t  lieu  au x  d a te s  c i-ap rès :

A D ornes, le  12 ju in , d e  8 h . 30 
à  m id i, à  la  m a ir ie .

A C ûcize, le  18 ju in , d e  9 h . 30 
à m id i, à  la m a ir ie .

A Lurcy-Lévy. le 19 ju in , com m e 
de c o u tu m e , sa lle  des soc ié tés.

P o u r  les p e rso n n e s  q u i d és ire ­
r a ie n t  se  re n d re  d irû c te m e n t à  l ’a ­
gence, M. le d ire c te u r  se tie n d ra  à 
le u r  d isp o s itio n  le je u d i 20 ju in , 
de  8 h . 30 à  m id i, au  b u iû a u  de 
l ’agence , à S a in t-P ie rre -le -M o û tie r  

S AI NT-AM A N D-E N-PU IS A ÏE
E ta t  c iv il (lu m ois de m ai. __

N aissances : M iiû ille  B ehr, réfug iée , 
à  la M a te rn ité  ; C h ris tian e -D en ise  
Ja co b , ré fu g iée , à  la  M a te rn ité  ; 
F ra n ç o ise  S a lin , au x  L a m b e rts  ; 
R oger-R aym ond  B lu za t, ro u te  d ’Ar- 
q u ia n .

M ariages : G eorges-A lphonse G ré- 
gonû , b o u lan g e r, a c tu e lle m e n t aux  
arm ées, e t  Je a n n e -O d e tte  L abbé.

D écès ; V ic to rin e -A u g u s tin e  Roy,

veuve G asp ard , fa u b o u rg  des P o te ­
ries ; L ouise-Sophie B isson . vûuve 
M ercier. G ran d e-R u e  ; E d o u a rd  
P e rrin , r e tra i té ,  fa u b o u rg  d es P o ­
te rie s

L A  R É G I O N
€  H  E  I I

BOURGES.
E ta t civil. —  N aissances : E rn e s t-  

E m ile  G u én in , ru e  T a ille g ra in  ; 
M arie-C laire-L ouise N au d in , av e n u e  
A ristid e-B rian d , 6.

D écès : J e a n -B a p tis te  M oreau , 
sa n s  p ro fessio n . 78 an s . a \û n u e  
d ’Isso u d u n  : M a rie -Jo sép h in e  Le 
B orgne, fem m e H am elin , 60 an s , 
ru e  C o u rsa rio n , 56 ; L ou is-H enri- 
C o n s ta n t R o u tie r , so ld a t, 46 an s , 
ru e  E m ile-D escham ps ; V ic to r- 
M arc H a u ltie r . n é g o c ia n t, 70 an s , 
ru û  P a rm e n tie r  ; D id ie r-R o lan d  
M illet, 5 m ois, ru e  T a ille g ra in  ; L u ­
c ie n -Je a n  M aille t, re t ra i té .  57 an s , 
av e n u e  E u gène-B risson  ; J e a n n e  
Rém y, san s p ro fession . 91 an s . b o u ­
levard  de S tra sb o u rg , 16 ; E u g én ie  
B leuze, veuve Q uéry , sa n s  p ro fes­
sion , 63 ans, ru e  G am b o n  ; E rn e s t-  
E ugène F ra n n a is , 67 ans, sa n s  p ro ­
fession , ru e  L aën n ec  ; C h a rles- 
O nésim e D em oine. sa n s  p ro fess io n , 
77 ans, av en u e  d ’Isso u d u n .

Cour d’appel de Bourges
A udience  d u  6 ju in

H om icide e t b lessu res in v o lo n ta i­
res. —  Le 22 ja n v ie r  1939, en  d o u ­
b la n t  u n e  v o itu re  p ilo tée  p a r  M. 
R ené Roy, 37 ans, d e m e u ra n t à  
Cosne, qu i é ta i t  acco m pagné de 
M m e Roy, sa fem m e, e t  de sa  belle- 
m ère, M m e P o u la in , 50 an s , M. 
H enri B u rta u x , 42 ans, dom ic ilié  
à  Nevers, accro ch a  avec son  a u to  le 
p re m ie r  véh icu le  q u i f u t  p ro je té  
c o n tre  u n e  arb re . L ’a c c id e n t se 
p ro d u is i t  su r  la  ro u te  n a tio n a le  
n r 7, à  1.500 m è tre s  de la  so r tie  
n o rd  de Pougues.

M m e P o u la in  su cco m b a  à  u n e  
f ra c tu re  d u  crân e  e t  les époux  Roy 
f u re n t  blessés.

M. B u rta u x  f u t  co n d am n é  à d eu x  
am endes, l ’u n e  de 200 f ra n c s , l ’a u ­
t r e  de 5 fr. M. e t M m e Roy o b t in ­
r e n t  87.528 fr. de d o m m ag es-in té ­
rê ts . Tel f u t  le. ju g e m e n t d u  t r i ­
b u n a l de  N evers, en  d a te  d u  26 
m ai su iv a n t. M. B u r ta u x  a f a i t  a p ­
pel, su iv i d ’u n  app e l in c id e n t d u  
m in is tè re  p u b lic . La C o u r ré fo r­
m a n t  le p rem ie r  ju g e m e n t, co n ­
d am n e  M. B u rta u x  à  8 jo u rs  de 
p r iso n  avec su rs is , 500 f ra n c s  d ’a­
m en d e  p o u r  le d é lit  ; 5 fr . p o u r  la  
c o n tra v e n tio n , e t  m a in t ie n t  les 
d o m m ag es-in té rê tsac co rd és .

—- Le 19 avril, u n e  co llis io h  se 
p ro d u is i t  e n tre  u n  cam io n  p ilo té  
p a r  M. Je a n  M inard , a u  serv ice de 
M m e Cogny, n ég o c ian te , e t  u n e  
m o to  m o n tée  p a r  les époux  B er­
n a rd , q u i ro u la ie n t en  sen s inverse . 
Ceux-ci f u re n t  blessés, e t, le  1 er 
m ars, le tr ib u n a l  de N evers co n ­
d a m n a it  M. M in a rd  à  d eu x  a m e n ­
des, l ’u n e  de 25 fran c s , l ’a u tre  de 
5 f ra n c s  ,ap rès avoir fixé le p a r ta g e  
de la  re sp o n sa b ilité  d a n s  la  p ro ­
p o r tio n  des t ro is -q u a r ts  p o u r  M m e 
M inard , e t  u n  q u a r t  p o u r  les v ic­
tim e s  q u i r e ç u re n t  60.000 f ra n c s  de  
d o m m ag es-in té rê ts . Les d eu x  p a r ­
tie s  o n t  in te r je té  ap p e l de  ce ju g e ­
m e n t a u  p o in t  de vue civil se u le ­
m e n t. La C our élève les dom m ages- 
in té r ê ts  à  70.000 fran c s .

E tourdissem ents  
au réveil

l a  a n c i e n  colonial écrit : 
« Comme la plupart des colo­
niaux, j ’ai le foie malade : étour­
dissements et bouche amère te 
matin au réveil et parfois, dans 
le courant de la journée, étour­
dissements suivis de vomisse­
ments. Je ne me sens vraim ent 
bien que lorsque je prends de 
l ’Hépascol François. Aucun des 
médicaments essayés auparavant 
ne m 'a si bien réussi. » — M. A. 
P..., à Ch... (Lettre G. 691.)

Chaque fois que le foie est ma­
lade, paresseux ou fatigué, l’Hé­
pascol François fait merveille. 
Essayez-en un flacon : 12 fr. 75 et 
20 fr. J5. Toutes pharmacies'.

Constipation

CpV . g

ô 'û

Régularise le fonctionnement 
du Foie, de /'estomac et de /'intestin

I L .  fruit du c . c o o  1 a p p . l l . _____
j c a b o ts .  C . t  indigène de  I .  Côfa-  
| d ’ ivoir» es,  occ upé  è . n  . . t r a i r e  

la qraina,  qui entra d an i  ta fabr i - J T S  
cat ion du chocolat .  X r

2 m ois cas tré s  uepu i 
100 tr. Fco dom  Assui 

m o rt. 6 m  C a la i grai 
DUPONT, VIC - SDH 
BREUILH (H te-V ienne;

Les eaux m in éra les  so n t chères !
F a ite s  u n e  boisson economique, 
h y g ién ique , p é tilla n te , avec les 

D P I U bl'FLKV’LSCENTS
DLIjO <c salvie »

T o u te s  epieeries. G ros: J. Thomas, 
U u ln a m a n d  e t  Cie, à  T erren o ire .

E tu d e s  d e  M» De VERNON, n o ta ire  a  C usset (A llier) e t  d e  M* J.-J . 
T ER R IS  e t  F COURCHET co m m issa ire s-p riseu rs  à Nice

CONTINUATION DE LA VENTE AUX ENCHÈRES
p a r  le m in is tè re  de Me CAS ARD su p p lé a n t de Mt v e r n O

du MOBILIER
d e  l ’H O T E L  IN T E R N A T IO N A L  à  V IC H Y

A U J O U K  IK S ! 911
m e n u s  o b je ts  d ivers de m énage, vaisselle, v erre rie  
lin g e rie  de  m aison , rid eau x  e t  d ivers.
M obiliers de  c h a m b re  aca jo u  e t  c i tro n n ie r  com­
p le ts , l i te r ie  cu iv re  com plète , m eub les de h a ll et

l l i n i l M o e  à l i t n a r  £' t ________ A j . .

A 9 heures : 
A 14 heures :

g en te rie s , im p o rta n te  lingerie  d ’h ô te l e t de  r e s ta u ra n t ,  g ran d  fo u rn ea u  
de  cu is in e , c h a u ffe -p la t, grillades.

L’important immeuble de FINTERNATÏONAL à Vict 
est à vendre par appartements

S ’ad resser su r place à  M. SAGLIA. T élép h o n é  : 25-65


